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Article d’origine : Ctilman, David, Michael Clark, David R. Williams, Kaitlin Kimmel, Stephen Polasky, et Craig Packer.
« Future threats to biodiversity and pathways to their prevention ». Nature 546, no 7656 (juin 2017): 73‑81.
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Noblet, Jean-François. Agir pour la biodiversité tout autour de vous: chez vous, dans votre jardin,
dans votre quartier, sur votre lieu de travail, à l’école de vos enfants, sur votre commune.

Toulouse: Plume de carotte, 2019.
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Veyret, Yvette, éd. Dictionnaire de l’environnement.
Dictionnaire. Paris: A. Colin, 2007.
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COP15 BIODIVERSITÉ – LA NATURE N’ATTENDRA PAS 2030
 Publié 7 décembre 2022 

Alors que la nouvelle stratégie mondiale pour la biodiversité va être discutée à Montréal, les membres du Comité français de l’UICN – Union
Internationale pour la Conservation de la Nature – lancent un appel dans une tribune pour que cette COP se traduise par des résultats
concrets, ambitieux et efficaces avant 2030.

À un moment où les pressions qui s’exercent sur le vivant n’ont jamais été aussi fortes, de grandes attentes reposent sur la COP15
Biodiversité. Sur fond de double crise du climat et de la biodiversité, les 196 États Parties à la Convention de la Diversité Biologique doivent
adopter le nouveau cadre mondial pour la biodiversité. Si la pandémie a retardé l’agenda international, la nature n’attend pas. Notre planète
est en crise et la situation va empirer si nous n’agissons pas davantage dès maintenant.

UNE ACTION DÉCISIVE FACE À UNE CRISE SANS PRÉCÉDENT
Comme pour l’Accord de Paris sur le Climat, nous avons besoin d’une haute ambition politique des États pour enrayer la perte de la
biodiversité d’ici 2030 et en assurer sa restauration d’ici 2050. Œuvrons pour un monde positif envers la nature tout comme nous œuvrons
pour un monde neutre en carbone car les crises du climat et de la biodiversité sont intimement liées et doivent être résolues ensemble.

ÉVITONS DE RÉPÉTER LES ERREURS
Les négociations finales de Montréal seront cruciales pour la sauvegarde de la planète. Alors qu’aucun des précédents objectifs fixés à
horizon 2020 n’a été atteint et que la pression sur les milieux naturels ne cesse de s’accroître, nous demandons un cadre d’action robuste
avec des objectifs chiffrés et précis tels que :

L’objectif 30×30 de conservation d’au moins 30% des écosystèmes terrestres, d’eau douce, marins et souterrains d’ici 2030 à l’échelle
mondiale, et l’amélioration de l’efficacité de gestion des aires protégées ;
L’arrêt de la perte de superficie et d’intégrité des écosystèmes et la restauration d’au moins 2 milliards d’hectares de milieux naturels
dégradés ;
Un renforcement de la conservation des espèces pour empêcher toute nouvelle extinction, améliorer le statut de celles qui sont menacées
et rétablir l’abondance des espèces ;
Le déploiement des Solutions fondées sur la Nature pour lutter et s’adapter au changement climatique et répondre à d’autres défis comme
l’alimentation et l’approvisionnement en eau ;
Nous avons en outre besoin d’une stratégie mondiale qui fasse l’objet d’un meilleur suivi avec des évaluations régulières et obligatoires des
actions mises en oeuvre par les Etats, à chaque COP Biodiversité, tous les 2 ans, pour vérifier que l’atteinte des objectifs est en bonne voie.
Ce système de rapportage régulier des États devra être basé sur des indicateurs fiables.

IL EST URGENT DE REPENSER NOTRE RAPPORT AU RESTE DE LA NATURE
Un enjeu crucial du cadre mondial concerne la réduction des menaces qui pèsent sur la biodiversité et la préservation des 70 % de zones non
protégées. Pour relever ce défi, des changements importants sont nécessaires dans nos modes de production et de consommation.
D’autant que la pandémie nous a rappelé que plus nous détruisons les environnements, plus les risques d’émergence de nouvelles maladies
sont grands. Nous devons nous engager sur des modifications profondes et, pour y parvenir, renouveler nos relations au reste de la nature
pour mieux vivre ensemble et interagir autrement avec le vivant, comme nous l’avons rappelé dans notre rapport, en 2021[1].

[1] Comité français de l’UICN (2021). L’avenir du vivant – nos valeurs pour l’action.

INVESTIR FINANCIÈREMENT DANS DE NOUVELLES SOLIDARITÉS
Alors que la moitié du PIB mondial dépend de la nature, le budget actuel de financement pour préserver la biodiversité affiche toujours un
déficit de l’ordre de 700 milliards de dollars (663 milliards d’euros) par an d’ici à 2030[1].

Nous appelons à une mobilisation beaucoup plus forte de financements pour la biodiversité, afin d’atteindre au moins 200 milliards de dollars
par an (contre seulement 130 milliards annuels aujourd’hui). Nous réclamons également la baisse des subventions néfastes à la nature et la
réallocation d’au moins 500 milliards de dollars par an (476 milliards d’euros).

Nous voulons enfin que la COP15 soit le démarrage d’une plus grande mobilisation de l’ensemble des acteurs, et en particulier les
scientifiques, les ONG, les collectivités locales, les peuples autochtones et communautés locales, les citoyens, les jeunes et les femmes. Et
nous demandons aux entreprises publiques et privées d’évaluer, de rendre compte et de réduire leurs impacts négatifs – de moitié au moins
– pour enrayer la crise de la biodiversité.

[1] Deutz et al. (2020). Financing Nature: Closing the Global Biodiversity Financing Gap

Descombe, Benoit. « COP15 Biodiversité - la nature n’attendra pas 2030 ». UICN France (blog),
7 décembre 2022. https://uicn.fr/cop15-biodiversite-la-nature-nattendra-pas-2030/.
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